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SATURDAY, "i5th”

conftances - n"annonceroigit- “clles pas
qu'il ajadis exifte’ un volcan.dang cette
endroir; ct le tremblement de ter-
re dont on vient de parier; ne viendroit }
il pomt 4 Pappai ‘de cette '1ﬁ'crt|on-
mais il y a une circonftance. finguliere
duns ce volcan. .On 1’a.pas pu encore
“en . decouvrir le cratdre: les pierres |
ont ete’ feulement fendues et foulevees:|
an moins en apparence.  Or, a quelle
'p)ofondun dans la terre @ pu slallumer |
le feu de ce volcin dont les flammes
font venues s'eteindre 3 a Ia iurf'xce clc
limontagne! ~ -

Pour conclure ces obﬁ.r\' itions, ge-
ologiques, nous dirons que les’ Jefuites,
qui etoient alors temoins oculairesn’ont:
rien exagere’ de ce qulils rapportent.
‘Tout ce qui nous environne annonce’
que cepays a ete” dans le tems - boule-
verfe’ dela maniere l"\ plus craelle.

A ﬂ[anﬁ ur I’L{/:fum du “B:-/I_//J Anwe-
: ricali chﬁer - '

I\IOVSILUR, )

" D'arres le défir que .vous avez
montre” par lé profpcé‘tm duB. A. R.

d 1ncu1qucr dansVefprit des’ individus

le godit des [ciences et la connoiflance
des bellx.s]cm'cq, il a Py, paroitre ex-
traordinaire ag pubhc, quc -vous ayez
peu de tems apres, infire’ -dans votre

Gazette, In chanfon compof ¢’ psur le
Club  Anniveyfairedi 31 Décenbre der-

nier. -Car affurément,:ce - n’eflt point.
ayec de pareilles productions"que-vous

pouvez atrcindre:le but'que vous vous.

propofez ; ‘c’éftau ' contrdire-le moy
cn‘ixifailhblc de icorrompre . le “gofit
cv de:retarder.:le progres “des - let=if
tres; -et-ce ne: peut ttre quc la-con-'
fideration que vous:avez:pour:le corps’
qui-vous I'x addrefle’y: qui puifle- vous.
avoir fait vaincre la répugnance.qu’unce
pareille publxntxon doit’ naturellement
- donner & tout homme” de gott. Ce- ||
pend.mt, I\Tonﬁcufpermettez moi .de
vous® faire’ obferyer; que; ceft, pré"fc-
mient? A xaxfon de® ceEte cuconfhncd

T A'N'U-AR'Y', ' ]"'803'"- (2
que vous auriez du., en refufer L xmpr»‘i-‘" -
fiori 5 car les etmngcr:, quiniont pas i

- beaucoup prés une grande-idze de no-

tre education, ne m.mqueront pasfans’
“doute de pen(u , quune fi foible pro-
du&ion, offerte 4'la-prefle par ufi'corps -
de Meffieurs des plus refpetablés: ‘de
cette province; eft une ‘prevve non’ ¢
quivoque de ‘notre ignorance. dans lés
Hettres—Vous: favez, d’2 111(_urs, quit
‘n'eft que trop ordmmre derierjuger de
icette province entiere quépar lefuit de
quelqucs individus ; ct;cette maniere

‘de juger devient dc.utant plus p .
ble que ces'individus font fuppofés a
~voir. plus de talents.;

Cette r Cﬂe\IOD,JOXntC A celle queds
femblables productions font depuis plu.-
fieurs annécs r:gulierement publies 4
certaines époques, a excité .mon Hu- -
meur (quoique..naturellement. pacifi- -
que) 1 faire obferver quelques unes des
fautes de. toute. efpece -dont fourmille - -
la “chanfon du Club; f'mte;_ ontre. da. i
langue, contre les rcgles deslaverfifi- |
cation, -19;1101-111cc des fnts"dont lc
Poete veut: p-nler, d: fmt d’ordre‘
gouL, &c. &c.- uc._-

fmﬂuncat lc texte, - l"tltex"mt"' ou ]m

“donnant des fens- qu’ll A’ point ; je
-crois devoir transcrire’ 1c1 1'.1 ch'mfon_.-"
¢t fon entier. -

e Pulfqu il fn t que ]c chanlc N

- Je-vais:chanterla Paixs. .07 "

Qu’elle foit permandite : Teie
: Onle crm: . ca plzn’, B

Ih mus oul H.x !

;fox te c‘luc cclle du l\oct "poux""tbannr

Yo' Paix. Quels fontiles. genssaffe -
‘cruels pour . 1’obhgex 3 ch'mter fm" un o
pmc11 ton.?- R B

T—n e

"No'n:. s

Thc ‘Printer does riot pretend to “havéd fuﬂicnent'l o
!:\cqu:m(:ncc with the French language,” to: cnab!c-
him to'judge ‘ofnall itsihicetices' *He wobld be for:
ry to publifhany thing which might. ‘be thought i =
}jurious to the literary reputation of .any; deft iption’
fof *t men;’ “withont giving an’ opportunity of i
tcation ¢ -the public, *muft theref -fnr thiis+ mm-,
'judge bctwccn lhc Song :mi the Cnncnfm.




